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LIVRE ONZIEME.

dlij

C-Aío/me*

EPENDANT Télémaque im¬
patient se dérobe à la multi¬
tude qui Penvitonne , il court
à ia porte par où Mentor étoit
sorti ; il íe la fait ouvrir avec

autorité. Bientôt Idomenée qui le croit
à ses côtés s'étonne de le voir qui court
au milieu de la campagne , & qui est déjà
auprès de Nestor. Nestor le reconnoît , 6c
se hâtej mais d'un pas pesant & tardif , de
huiler recevoir. Télémaque saute à son
cou & le tient serré entre ses bras fans
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parler. Enfin , il s'écrie : ( i ) O mon pere,
( je ne crains pas de vous nommer ainsi,)
le malheur de ne retrouver point mon
véritable pere , & les bontés que vous
m’avez fait sentir , me donnent droit de
me servir dJun nom si tendre. Mon pere ,
mon cher pere , je vous revois ! ainsi puilíai-
je revoir Ulysie. Si quelque chose pouvoit
me consoler dJen être privé , ce seroit de
trouver en vous un autre lui-même.

Nestor ne put à ses paroles retenir ses
larmes , ( r. ) & il fut touché d'une sécrété
joie , voyant celles qui couloient avec une
merveilleuse grâce sur les joues de Télé-
maque. La beauté , la douceur & la noble
assurance de ce jeune inconnu , qui tra¬
versint sans précaution tant de troupes en¬
nemies , étonna tous les Alliés. Lfiest-ce
pas , disoient-ils , le fils de ce Vieillard
qui est venu parler à Nestor ? Sans doute,
c’est la même sagesiè dans les deux âges
les plus opposés de la vie. Dans l’un elle
ne fait encore que fleurir ; dans sautre elle

( l ) Un jeune Prince qui
goûte les grands Hommes , en
a dy avance les. sentiments , &
doit un jour leur reflembler.
Alcibiade des son enfance ne
se plaisait quyaupres de Pé-  j
ricles ou de Socrate ; cyefi  i
quyil étoìt nè pour les Armes  !
6* pour les Muses.

<2.) Ses Larmes ;. / / nyy
avoit pas de gens , qui pleu¬
raient fi facilement que les
héros d*Homère ; & cJefi ct

qui a donné lieu au proverbe:
L «f- ccç<íf'á <cvÉ; ee.fa  »
Les bons pleurent volontiers »
Boni viri lacrymabiles . Cela
eji fi vrai , que presque tous
íes plus grands hommes àn
monde ont pleuré. L’Ajax de
Sophocle ne pleure point dans
ses plus grands maux , parct
qu’il efi fou . Mais vous ne
trouyere\ aucune régit fans
exception ,
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porte avec abondacce les fruits les plus
mûrs.

Mentor qui avoit pris plaisir à voir la
tendreflè avec laquelle Nestor venoit de

1 recevoir Téiémaque , profita de cette heu¬
reuse disposition. Voilà , lui dit-il , le fils
d'Ulyste si cher à toute laGrece , & si cher
à vous-même , 6 sage Nestor ! Le voilà , je
vous le livre comme un otage & comme
le gage le plus précieux qu'on puiste vous
donner de la fidélité des promesses d'Ido-
menée. Vous jugez bien que je ne vou-
drois pas que la perte du fils suivît celle
du pere , & que la malheureuse Pénélope
pût reprocher à Mentor qu'il a sacrifié son

, fils à Pambition du nouveau Roi de Sa-
! lente. Avec ce gage qui est venu de lui-

même s'offrir , & que les Dieux amateurs
i de la paix vous envoient , je commence,
; ô peuples aíîèmblés de tant de Nations ,
i à vous faire des propositions pour établir
1 a jamais une solide paix.

A ce nom de paix , on entend un bruit
confus de rang en rang. Toutes ces diffé¬
rentes Nations frémifloient de courroux,
croyant perdre tout le temps , où l'on re-

' tardoit le combat ; ils s' imaginoient qu'on
ne faisoit tous ces discours que pour ra¬
lentir leur fureur & pour faire échapper
leur proie. Sur-tout les Manduriens fouf-
fioient impatiemment quldomenée espérât
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de les tromper encore une fois. Souvent
ils entreprirent d’interrornpre Mentor ; car
ils craignoient que ses discours pleins de
sagesle ne détachassent leurs Aisés. Ils
çommençoient à se défier de tous les Grecs
qui étoìent dans falíemblée. ( 3) Mentor
qui sapperçut , se hâta d'augmenter cette
défiance pour jeter la division ( 4 ) dans
heíprit de tous ces peuples.

J'avoue , difoìt-il , que les Mahduriens
ont sujet de se plaindre & de demander
quelque réparation des torts quVìs ont
souíferts : mats il n’est pas juste auili , que
les Grecs qui font fur cette cote des Co¬
lonies , soient suspects & odieux aux an¬
ciens peuples du pays. Au contraire , les
Çrecs doivent être unis entdeux & se faire
bien traiter par les autres , il faut feule¬
ment qufils loient modérés , & qusils n’en-
treprennent jamais dstifurper les terres de
leurs voisins. Je fais quldomenée a eu le
malheur de vous donner des ombrages;
mais il est aisé de guérir toutes vos dé¬
fiances. Téíémaque & moi nous nous
<3) Cyesl la jalousie qui forme

les ligues & qui les ajfoiblit ,
qui raffembU ces grands corps
& qui les dissipe. Les Véni¬
tiens étoient trop sages pour
désespérer quand ils virent les
plus grands Princes de VEu¬
rope armés contre leur Répu¬
blique en l îo8 ; ils surent
mettre la mésintelligence entre
teurs ennemis , & les diviser en

moins de temps qu' il n'en avoit
fallu pour les réunir.

(4 ) La division : divide,o£
imperabis . tìomcre í cint  »
qP une malheureuse discorde f
venant à se glissa ' parmi -les
Dieux , avoit trouble foute
leur félicité * & les ayoit em¬
pêche de jouir des délices da
Ciel mime .
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offrons à être des otages qui vous répon¬
dent de la bonne foi d'Idomenée. Nous

demeurerons entre vos mains* juíqu ’à ce -
que les choses qisson vous promettra ,
soient fidèlement accomplies. Ce qui vous
irrite , ô Manduriens , s'écria-t-il , c’est que
les troupes des Cretois ont íaiíì les passages
de vos montagnes par surprise , & que par¬
ia ils sont en état d'entrer malgré vous
aussi souvent qufil leur plaira dans le pays
où vous vous êtes retirés, pour leur laisser
le pays uni qui est fur les rivages de la
mer. Ces passages que les Cretois ont for¬
tifiés par de hautes tours pleines de gens
armés , font donc le véritable sujet de la

guerre. Répondez-moi , y en a-t-il encore
quelqssautre.
, Alors le Chef des Manduriens s’avançá

& parla ainíl : Que n’avons nous pas fait
pour éviter cette guerre ? Les Dieux nous
lont témoins que nous ssavons renoncé à

la paix que quand la paix nous est échappée
fans rellource ( 5) par ^ambition inquiété
des Cretois , & par ^impossibilité où ils
nous ont mis de nous fier à leurs serments.

Nation insensée! qui nous a réduits mal¬
gré nous à f affreuse nécessité de prendre

(5) Tel a été de tout temps
te langage des Hollandais à
Regard des François , Us ont
bien voulu les avoir pour amis>
m*h non pas pour voijins.

L ’ambition inquiété de Louis
XIVleur a fuit redouter son
vo{lìrhigc , & ils n ’ont trouvé
leur sûreté <jue d 'ar.s une forte
barrière établie entre lui & eux«
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un parti de désespoir contr ’elle , & de ne
pouvoir plug; chercher notre sûreté que dans
fa perte. Tandis qusils conserveront ces
passages, nous croirons toujours qu’ils veu¬lent usurper nos terres & nous mettre enservitude. Ssil étoit vrai qusils ne songeas-
lent qu a vivre en paix avec leurs voihns,
ils se contenteroient de ce que nous leur
avons cédé fans peine , & ils ne sJattache-
roient pas à conserver des entrées dans un
pays , contre la liberté duquel ils ne for-meroient aucun dessein ambitieux. Mais
voué ne les connoissez pas , ô sage Vieil*
lard . Oest par un grand malheur qde nous
avons appris à les connoître . Celiez , »homme aimé des Dieux , de retarder une
guerre juste & nécessaire , fans laquelle
fHefpérie ne pourroit jamais espérer une
paix- constante. O Nation ingrate , trom¬
peuse & cruelle , que les Dieuà irrités ont
envoyée auprès de nous pour troubler notre
paix , & pour nous punir de nos fautes í
Mais après nous avoir punis , ô Dieux!
vous nous vengerez. Vous ne ferez pas
moins justes contre nos ennemis quecontre nous.

A ces paroles toute l’assemblée parut
émue. Il fembloit que Mars & Bellonne
alloient de rang en rang rallumant dans les
cœurs la fureur des combats que Mentor
tâchoit déteindre . Il reprit ainsi la parole :
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Si je n'avois que des promesiès à vous
faire , vous pourriez refuser de vous y fier:
mais je vous offre des choses certaines &
présentes. Si vous iriêtes pas contents d'avoir
pour otages Télémaque & moi , je vous
ferai donner douze des plus notables &
des plus vaillants Cretois. Mais il est juste
que vous donniez auílî de votre côté des ota¬
ges, (6) Car Idomenée qui deíîre sincère¬
ment la paix , la désiré fans crainte & fans
bassesse. Il désiré la paix , comme vous
dires vous-même que vous savez desirée,
par fageíïe & par modération ; mais non
par f amour d’une vie molle , ou par foi-
bleííè à la vue des dangers dont la guerre
menace les hommes. Il est prêt à périr ou
à vaincre , mais il préféré la paix à la vi¬
ctoire la plus éclatante. Il auroit honte de
craindre df être vaincu : mais il craint d’être

injuste , & il iria point de honte de vouloir
réparer fes fautes.

Les armes à la main , il vous offre la
paix , ( 7) il ne veut point en imposer lés
(6 ) Le Duc Charîes -Emma-

nuel n'avoit rien à opposer
aux armes victorieuses d 1 Henri
IV , qui s*dtote rendu maître
de la. Savoie . Pour premier
préliminaire de la paix le Roi
exigeoit que le Duc la de¬
mandât ; mais ce Prince dé¬
licat à Vexces fur le point
d !honneur , difoit qu’il aimoit
mieux perdre fes Etats que fa
gloire . II fallut toute l’adrejje
du Légat Aldobranâin pour

Vengager à suivre les volontés
du Roi.

(7 ) 11 ne veut point en im¬
poser les conditions nvechau-
teur . Louis XIV fit tout le
contraire à la paix _da Ni -
megue : aujjî nféteignit -eLle
point les jalousies & les refi
sentiments des Parties con¬
tractantes , qui se réveillèrent
dans la fuite avec plus de force
& dc succès qu}'auparavant.
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conditions avec hauteur ; car il ne fais
aucun cas d’une paix forcée. Il veut une
paix dont tous les partis soient contents,
qui fimíle toutes les jalousies, qui appaise
tous les resientiments, & qui guérisse tou¬
tes les défiances. En un mot , Idomenée est;
dans les sentiments où je fuis fur que vous
voudriez quhl fùt. Il n’est question que
de vous en persuader. La persuasion ne
sera pas difficile, si vous voulez m’écouter
avec un esprit dégagé & tranquille.

Ecoutez donc , ô peuples remplis de
valeur ; A vous , o Chefs si sages & si
unis ; écoutez ce que je. vous oífre de la
part dldomenée . Il n’est pas juste qu’il
puiste entrer dans les terres de ses voisins:
il n'est pas juste aussi que ses voisins puis¬
sent entrer dans les siennes. Il consent que
les passages que l’on a fortifiés par de hau¬
tes tours , soient gardés par des troupes
neutres. Vous Nestor , & vous phiioctece,
vous êtes Grecs d’origine ; mais en cette
occasion vous vous êtes déclarés contre
Idomenée. Ainsi vous ne pouvez être lus-
pects d’être trop favorables à ses intérêts.
Ce qui vous touche , c’est l’intérêt com¬
mun de la paix & de la liberté de l’Hes-
périe. Soyez vous-mêmes les dépositaires
N les gardiens de ces pasiages qui causent
la guerre. Vous n’avez pas moins d’inte-
rêt à empêcher que les anciens peuples de
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sHeípcrie ne détruisent Salente nouvelle
Colonie des Grecs , semblable à celle que
vous avez fondée , qu’à empêcher quldo-
menée idusurpe les terres de íes voisins.
Tenez ^équilibre entre les uns & les autres.
Au lieu de porter le fer & le feu chez un
peuple que vous devez aimer , réfervez-
vous la gloire d'être les juges & les mé¬
diateurs ( 8). Vous me direz que ces con¬
ditions vous paroîtroient merveilleuses, si
vous pouviez vous assurer quddomenée les
accompliroit de bonne foi ; mais je vais
vous satisfaire. (9)

U y aura pour sûreté réciproque les ota¬
ges dont je vous ai parlé , jusqu'à ce que
tous les passages soient mis en dépôt dans
vos mains. Quand le lalut de i'Hespérie
entiere , quand celui de Salente même &
d’Idomenée sera à votre discrétion , serez-
vous contents ? De qui pourrez - vous
t ($) Réservez -vous îa gloire
d’etre les juges & les média¬
teurs , C’est ainfi que le Roi
d 'Angleterre & les Etats Gé¬
néraux des Provinces - Unies
.furent Us Médiateurs de la
paix d 'Aix la Chapelle , que
le Roi ft en  1688 » comme
par nécessité : mais la jalousie
de la médiation tourna bien¬
tôt au préjudice de ces der¬
niers Médiateurs . C'cst d'une
pareille gloire qu'Henri 1 V
fut le plus jaloux . 11 ne dis¬
puta rien. à lEspagne av.ee
plus de vivacité que Vhonneur

"de l,i médiation entre le Pape
Cries Vénitiens , PaulV istig-

Ví
devoit à cette République  ,
mais il Vaccepta pour Mé¬
diateur parce qu' ilsavoitqiPun
tel Prince ne serait point re¬
connaissant aux dépens de
P équité,

(9 ) P .:r le Traité conclu en¬
tre le Grand Duc de Florence
& le Cardinal d "Ofat pour
la restitution des Isles de Pro¬
vence , le Roi ctoìt obligé .à
donner des otages à ce Prince }
mais le Grand Duc les refusa  »
disant qu ' ìl ne connoisjoìt
point d ’otages pjus furs que
la parole du Roi,
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désormais vous défier ? Sera - ce de vcus-

mêmes ? Vous ìbosez vous fier à Idomenée,
& Idomenée est fi incapable de vous trom¬

per , qufil veut se fier à vous . Oui , il veut
vous confier le repos , la vie , la liberté de
tout son peuple <k  de Iui-rr.ême , Sfil est
v ai que vous ne defiriez qssiune bo-nne
paix , la voilà qui se présente à vous , &
qui vous ôte tout prétexte de reculer . En¬
core une fois ne vous imaginez pas que la
crainte réduise Idomenée à vous faire ces

offres, ( io ) C 'est la sageílè & la justice
qui bengagent à prendre ce parti , sans se
mettre en peine , si vous imputerez à foi-
bleffe ce qu 'il fait par vertu . Dans les com¬
mencements il a fait des fautes , & d met ,

fa gloire à les reconnoître par les ostrés J
dont il vous prévient . C’est foiblestè , c’est
vanité , c'est ignorance grossière de son
propre intérêt , que d'espérer de pouvoir
cacher ses fautes en affectant de les sou¬
tenir avec fierté & avec hauteur . Celui

qui avoue ses fautes à son ennemi , & qui
offre de les réparer , montre par -là qu'il
est devenu incapable d’en commettre , &
que ben ne mi a tout à craindre dJune con¬
duite si sage & si ferme , à moins qufil ne
fasse la paix . Gardez -vpus bien de souffrir

p (io ) Voilà comme parìoit
Louis XÎV ; il coloroit tou-
ours des plus beaux prétextes

de modération & de justice ta
nicâjjité où il etoit de jaire 1$
paix• f
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qu’il vous mette à son tour dans le tort.
Si vous refusez la paix & la justice qui
viennent à vous , la paix & la justice se¬
ront vengées. Idomenée , qui devoir crain¬
dre de trouver les Dieux irrités contre lui,
les tournera pour lui contre vous. Télé-
maque & moi nous combattrons pour la
bonne cause. Je prends tous les Dieux du
Ciel & des Enfers à témoins des justes
propositions que je viens de vous faire.

En achevant ces mots , Mentor leva son
bras pour montrer à tant de peuples le
rameau d'olivier , qui étoit dans fa main
le signe pacifique. Les Chefs qui le regar¬
dèrent de près , furent étonnés & éblouis
du feu divin qui éclatoit dans ses yeux. Il
parut avec une majesté & une autorité
qui est au dessus de tout ce qu'on voit
dans les plus grands d’entre les mortels.
Le charme de ses paroles douces & fortes
enlevoit les cœurs. Elles étoient sembla¬
bles à ces paroles enchantées , qui tout à
coup dans le profond silence de la nuit
arrêtent la Lune 8c  les Etoiles, calment la
mer irritée , font taire les vents 8c  les
flots, 8c  suspendent lç cours des fleuves

ì rapides.
Mentor étoit au milieu de ces peuples

furieux , comme Bacchus, lorsqusil étoit
environné de tygres qui oubliant leur
cruauté , venoient par la puistànce de fa
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•douce voix lécher ses pieds & se soumettre
par leurs careíles. D’abord il se fit un
profond silence dans toute Larmce. ' Les
Chefs se regardoient les uns les autres,
ne pouvant résister à cet homme , ni com¬
prendre qui il étoit. Toutes les troupes
immobiles avoient les yeux attachés fur
lui. On n ’osoir parler , de peur qu*il n’eût
encore quelque chose à dire & qison ne
Lempêchât dJêtre entendu . Quoiqu *on ne
trouvât rien à ajouter aux choses quJil
avoir dites , on auroit souhaité qusil eut
parlé plus long-temps. Tout ce qu*il avoir
dit , demeuroit comme eravé dans tous
les cœurs. En parlant il íe faisoit aimer,
il se faisoit croire : chacun étoit avide &

comme suspendu pour recueillir jusquJaux
moindres paroles qui sortoient de sa bouche.

Enfin , après un aílez long silence, on
entendit un bruit sourd qui se répandait
peu à peu. Ce ìsétoit plus ce bruit con¬
fus des peuples qui frémiíloient dans leur
indignation . Oétoít an contraire un mur¬
mure doux & favorable. On découvroit

déjà fur les visages je ne lais quoi de serein
& de radouci . ' Les Manduriens si irrités

sentoient que leurs armes leur tomboient
des mains. Le farouche Phalante avec ses

Laeédémoniens furent surpris de trouves*
leurs entrailles de fer si attendries. Les

antres commencèrent à soupirer après cette
heureuse
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heureuse paix qu'on venoit leur montrer.
Philoótete plus sensible qussin autre par
^expérience de ses malheurs ne put retenir
ses larmes. Nestor ne pouvant parler dans
le transport où le discours de Mentor ve¬
noit de le mettre , Pembrasia tendrement ;
& tous les peuples à la fois, comme si ç'eût
été un signal , s’écriérent auílì-tôt : O sage
Vieillard , vous nous désarmez ! ( 11) La
paix, la paix.

Nestor un moment après voulut com¬
mencer un discours ; mais toutes les troupes
impatientes craignirent qusil ne voulût re¬
présenter quelque difficulté. La paix , la
paix, s'écriéient-elles encore une fois. On
11e put leur imposer silence qu'eh faisant'
crier avec eux par tous les Chefs de starmée:
La paix , la paix,

Nestor voyant bien qusil n’étoit pas libre
de faire un discours suivi , se contenta de
dire: Vous voyez , ò Mentor , ce que peut
la parole d un homme de bien. Quand la
fageste& la vertu parlent , elles calment
toutes les passions. Nos justes reílentiments
fe changent ;en amitié. & en désirs d’une
paix durable . Nous stacceptons telle que

snl Telle fit la joie de la
vrece assemblée à Neméc  ,
quand Qji 'mtus Flaminius lui
tendit la liberté & la paix au
notn de la République Ro-

Tome/.

:ma 'me. ' îlcoprut rifpie d 'cf e
accablé fous le poids des cou?
ronn.es qidonfit voler de toutes
parts fur fa tue •

o
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vous l’offrez. En même temps tous les Chefs
tendirent les mains en signe de consente¬
ment.

Mentor courut vers la porte de Salente
pour la faire ouvrir , & pour mander à
Idomenée de sortir de la Ville sans précau¬
tion . Cependant Nestor embrassoit Télé-
maque , disant : Aimable fils du plus sage
de tous les Grecs, puistìez-vous être aulsi
sage Sc  plus heureux que lui ! N’avez-vous
rien découvert fur fa destinée? Le souvenir
de votre pere , à qui vous resiemblez, a
servi à étouffer notre indignation . Pha-
lante , quoique dur & farouche , quoiqu'il
n'eut jamais vu Ulysse, ne laissa pas d'être
touché de ses malheurs & de ceux de son .

fils. Déjà on prestòit Télémaque de raconter
ses aventures , lorsque Mentor revint avec
Idomenée & toute la jeunesse Crétoise qui
le suivoit.

(12)  A la vue d'Idomenée , les Ailés
sentirent que leur courroux ,se rallumoit :
mais les paroles de Mentor éteignirent ce
feu prêt à éclater . Que tardons-nous , dit-il,
à conclure cette sainte alliance dont les
Dieux seront les témoins & les défenseurs?

( 12) Lorsque Louis XIV
paroijfoit dans quelqu'une des
'Villes frontières , ou ju ’il pre-
noit pojsejjìon de quelque non-
relie conquête» peuples nc

pouvoient le voir fans frémir ì
mais ce que les François attn-
buoient à lf admiration , etoit
plutôt Veffet de FindignaM*
des étrangers*
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Qii'ils la vengent , íl jamais quelque impie
ose la violer , &c que tous les maux hor¬
ribles de la guerre , loin d’accabler les peu¬
ples fideles & innocents , retombent fur la
tête parjure & exécrable de l’ambitieux »
qui foulera aux pieds les droits sacrés de
cette alliance. Qu’il soit détesté des Dieux
& des hommes ; Qu’il ne jouiste jamais du
fruit de fa perfidie ; Que les furies infernales
fous les figures les plus hideuses viennent
exciter fa rage & son désespoir;Qu ’il tombe
mort sans aucune espérance de sépulture ;
Que son corps soit la proie des chiens &
des vautours , & qu’il soit aux enfers dans
le profond abyme du Tartare , tourmenté
à jamais plus rigoureusement que Tantale,
Ixion, & les Danaïdes : Mais plutôt que
cette paix soit inébranlable comme les ro¬
chersd’Atlas (a)  qui soutiennent ie Ciel ; Que
tous les peuples la révèrent & goûtent ses
fruits de génération en génération ; Que
les noms de ceux qui l’auront jurée , soient
avec amour & vénération dans la bouche
de nos derniers neveux; Que cette paix
sondée sur la justice & sur la bonne foi,
soit le modelé de toutes les paix qui se

,(<r ) Atlas. Roi de Maurití- I élevé jusqu’au Ciel , d’où Fan
Jte, grand Astrologue, que la a feint qu’il portoit les Cieusfablea changé en un rocher>sur ses épaulés.

Kij
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feront à l'avenir chez toutes les Nations
de la terre , & que tous les peuples qui
voudront se rendre heureux en se réunis¬
sant , songent à imiter les peuples de
LHespérie.

A ces paroles Idomenée & les autres
Rois jurèrent la paix aux conditions mar¬
quées. On donna de part & d âutre douze
otages. Télémaque veut être du nombre
des otages donnés par Idomenée ; mais on
ne peut consentir que Mentor en soir , parce
que les Alliés veulent qustl demeure auprès
d/Idomenée pour répondre de fa conduite
& de celle de ses Conseillers jusquJà l'en-
tiere exécution des choses promises. (13)
On immola entre la Ville & l’armée cent
genisies blanches comme la neige , & autant
de taureaux de même couleur , dont les
cornes ctoient dorées & ornées de testons.
On entendoit retentir jusques dans les mon¬
tagnes voisines les mugissements affreux des
victimes qui tomboient fous le couteau
sacré. Le sang fumant ruiíseloit de toutes
parts . On faií'oic couler avec abondance un

fi 3) La Religion des Anciens
appuyoit leur politique, lis
fatfoient intervenir Lhonneur
des Dieux à tout ce qui inté-
rejjoit le repos du peuple.. Les
Jraués d'alliance étoient jurés

fur les Autels , & scelles du
sang des victimeŝ; & tel qui
n’auroìt pas craint de P% er
pour infidèle enversfes AUiest
appréhendait de pajser pour
sacrilège envers les View*
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vin exquis pour les Libations. \b)  Les Ha¬
ruspices (c)  consultoìent les entrailles qui
pal’pitoient encore. Les Sacrificateurs bru.—
loient fur PAutel un encens qui formoit
un épais nuage , & dont la bonne odeur
parfumoit toute la campagne.

Cependant les soldats des deux partis
cessant de se regarder dJun œil ennemi ,
commençoient à s’entretenir fur leurs
aventures. Ils se délaíîoient déjà dé leurs
travaux , & goûtoient par avance les dou¬
ceurs de la paix. Plusieurs de ceux qux
avoient -suivi Idomenée au siégé de Troye,
reconnurent ceux de Nestor qui avoient
combattu dans la même guerre . Ils s‘em-
brasioient avec tendreíîe , & se racontoient
mutuellement tout ce qui leur étoit arrivé ,
depuis qusils avoient ruiné la superbe Ville,
qui étoit Pornement de toute PAsie. Déjà
ils se couchoient sur Pherbe , se couron-
noient de fleurs, & buvoient ensemble le
vin qu'on apportoit de la Ville dans de
grands vases, pour célébrer une si heureuse
journée.

Tout - à - coup Mentor dit ; O Rois ! O

(b)  Les Libations étoient des
effusions de vin ou de quelque
autre liqueur faites en l’hon-
neur des fausses Divinités.

(c) Les Haruspices étoient

des Devins qui interprétoîent
les prodiges , & qui prédiíoient
l’avenir en considérant les en¬
trailles des victimes égorgées.

O iij
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Capitaines aííemblés! désormais fous divers
noms & divers Chefs , vous ne ferez plus
qu'un seul peuple. C’est ainsi que les justes
Dieux amateurs des hommes qusils ont
■formés, veulent être le lien éternel de
leur parfaite concorde . Tout le genre hu¬
main istest qustme famille dispersée fur la
face de toute la terre. Tous les peuples
font frétés , & doivent s’aimer comme tels.
Malheur à ces impies qui cherchent une
gloire cruelle dans le sang de leurs frétés,
qui est leur propre sang. La guerre est
quelquefois nécessaire , (14)  il est vrai:
mais crest la honte du genre humain qu'elle
soit inévitable t î certaines occasions. O
Rois ! ne dites point qthon doit la desirer
pour acquérir de la gloire. La vraie gloire
ne fe trouve point hors de Lhumanité. ( ij )
Quiconque préféré fa propre gloire aux
sentiments de Lhumanité , est un monstre
d’orgueil , & non pas un homme. Il ne
parviendra même qu 'à une fausie gloire;
car la vraie gloire ne fe trouve que dans
la modération & dans la bonté . On pourra

(14 ) Nécessaire. C9efl une
vertu à un Prince de faire la
guerre , quand la nécessité le
veut , maisc'e(l un grand vice,
&e n’aìmer & de ne respirer
que la guerre.

(if J Quelle insìruBion pour

le pctit-fils d*un Roi , que son
orgueil avoit rendu Vaversion
de tous ses voisins ! On ne
pouvoit trop le fortifier contre
/’illusion de la fausse gloiret
puifqidelle ctoit dès- lors ft
préjudiciable à son Aieul.
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Je 'flatter pour contenter sa vanité folle.
Mais on dira toujours de lui en secret »
quand on voudra parler sincèrement; il a
d’autant moins mérité la gloire , qu’il fa dé¬
sirée avec une passion injuste. Les hommes ne
doivent point festimer , puisq'ufil a si peu
çstimé les hommes , & qusil a prodigué leur
sang par une brutale vanité. Heureux le
Roi qui aime son peuple , qui en est aimé■>
qui se confie en ses voisins , & qui a leur
confiance] qui loin de leur faire la guerre,
les empêche de savoir entr’eux , & qui fait
envier à toutes les Nations étrangères le bon¬
heur qu’ont ses Sujets de savoir pour Roi.
(  1 6 ) Songez donc à vous rassembler de temps

en temps , ô vous ! qui gouvernez les plus
puissantes villes de f Hespérie. Faites de trois
aas en trois ans. une assemblée générale,
où tous les Rois qui font ici présents se
trouvent pour renouvelles f alliance par un
nouveau serment , pour raffermir f amitié
promise , & pour délibérer sur tous les
intérêts communs. Tandis que vous ferez
unis , vous aurez au dedans de ce beau

pays la paix , la gloire , & f abondance.

f16) Les jeux Olympiques
■QueUs Grecs cílíbroïetit tous

(juíîtr̂ ans, nettoient point
ut . vain JpeciacLe pour amuser
■des peuples cijijs ; la Grecs
ttunii dans ces célèbres Affern*

blées; connoijsoit ses forces é
démêloit ses vér itables intérêtst
& paroit tous les coups que les
Puijjances ennemies pouvoient
porter à fa liberté.

O iv
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Au dehors vous ferez toujours invincibles.
Iì n'y a que la discorde , sortie de Penser,
pour tourmenter les hommes , qui puisse
troubler la félicité que les Dieux vous
préparent,

Nestor lui répondit : vous voyez par la
facilité avec laquelle nous saisons la paix,
combien nous sommes éloignés de vouloir
faire la guerre par une vaine gloire , ou
par Pinjuste avidité de nous agrandir au
préjudice de nos voisins. Mais que peut-
on faire quand on fe trouve auprès dJun
Prince violent , qui ne connoît point d âutre
loi que son intérêt , & qui ne perd aucuneoccasion d'envahir les terres des autres
Etats ? (17 ) Ne croyez pas que je parle
dstdomenée. ( 18) Non , je n’ai plus de

^17) C9est ainfi que la foi
même des Traités ne rajsuroit
point les Princes voisins de
Louis XIV contre ses violen¬
ces & son ambition . L 9avidité
qu*il avoit de s9 agrandir , leur
faìsoit craindre pendant la paix
les projets qu*il formoit pour
renouveller la guerre .(18 ) Plusieurs des choses
gui ont été dites à ' ïàomcnée ,
conviennent parfaitement à
Louis XIV ; mais il n9est
pourtant pas la figure de ce
dernier Roi des François . Ido-
7penéesoujfroït qu *on lui repre-
jentât ' ses sautes , parce qu*il
fouhaitoit de les réparer : maïs
Louis XIV ne pouvoitsouffrir
de remontranees , bien loin

d9itre disposé à en profiter:
C*est Adraste qui est Vemblème
véritable de ce Monarque , par
la conformité de leurs incli¬
nations . Comme lui , Louis
XIV ne crut les autres hom¬
mes nés que pour servir à sa
gloire par leur servitude ; 'com¬
me lui , il ne voulut que des
Esclaves & des Adorateurs ;
comme lui , il se fit rendre les
honneurs divins , en soufrant >
les inscriptions orgueilleuses qui
lui attribuoient la Divinité ^
comme lui enfin , il auroit été
un Roi accompli- , fi la justice■
& la bonne foi eussent réglé
sa conduite . 1.1 est aisé d’ap-
plìquer le rejle au parallèle:Louis XIVfut heureux jusqu'à
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lui cette pensée; c’est Adraste (19) Roi des
Dauniens de qui nous avons tout à crain¬
dre. Il méprise les Dieux , & croît que tous
les hommes qui font nés fur la terre , ne
font nés que pour servir à sa gloire par¬
leur servitude. Il ne veut point de Sujets
dont il soit le Roi & ie Pere. Il veut des
esclaves & des adorateurs . Il se fait rendre

les honneurs divins. Jusqusici Paveugle
fortune a favorisé ses plus injustes entre¬
prises. Nous nous étions hâtés de venir
attaquer Salente pour nous défaire du plus
foible de nos ennemis , qui ne commençoit
qu'à s’établir dans cette côte , afin de tour¬
ner ensuite nos armes contre cet autre

ennemi plus puissant. Il a déjà pris plusieurs
Villes de nos Alliés. Ceux de Crotone ont

perdu contre lui deux batailles. Il se sert
de toutes sortes de moyens pour contenter
son ambition . La force & i’artifice , tout

lui est égal , pourvu qusil accable ses
ennemis. Il a amasse de grands trésors :
ses troupes font disciplinées & aguerries.

la paix de Nimegue . La force
& Vartifice , tout lui ctoit égal ,
p>ourvu au’il accablât ses enne¬
mis. 11 étoit bien servi ; fa
présence foutenoit la valeur de
ses troupes : il ne comptoit
pour un bien solide & réel  >
que Vavantage de fouler aux
piedsh genre humain,

(19) Adrafìe étoit Roiâ'Ar¬
gos 6* des Dauniens , peuple
de la P ouille ; il fit la guerre
aux Thébains en faveur de fort
gendre Polinice ; comme Louis
XIV la fit aux Flamands fur
le prétexte des droits de la.
Reine son épouse»
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Ses Capitaines font expérimentés, il est
bien servi. Il veille lui-même fans cesiè fur
tous ceux qui agisiènt par fes ordres. Il
punit sévèrement les moindres fautes , &
récompense avec libéralité les services qu'on
lui rend. Sa valeur soutient & anime celle
de toutes fes troupes. Ce seroit un Roi
accompli , si la justice & la bonne foi
régloient fa conduite . Mais il ne craint ni
les Dieux, ni les reproches de fa conscience.
{x  o) Il compte même pour rien la répu¬
tation ; il la regarde comme un vain fan¬
tôme , qui ne doit arrêter que les esprits
foibles. Il ne compte pour un bien solide
& réel , que Pavantage de posièder de
grandes richesses , d'être craint , & de
fouler à fes pieds tout le genre humain.
Bientôt son armée paroitra fur nos terres,
& si surdon de tant dé peuples ne nous
met en état de lui résister, îoute espérance
de liberté nous fera ôtée. CJest Pintérêt
dssdomenée aussi- bien que le nôtre , de
s'oppofer à ce voisin qui ne peut souffrir
rien de libre dans son voisinage. Si nous
étions vaincus , Salente seroit menacée du
même malheur . Hâtons - nous donc tous

[ 10 ) 11 ri*y a plus de res¬
source dans un Prince qui a
ferdujufyu'ausoM de sa gloire.

C’est mépriser la vertu , dit
Tacite , que de mépriser i»
réputation*



DE T EJE E*M A Q_U E. LlV . XI . j 'l$

éníemble de le prévenir. Pendant que
Nestor parloir ainíi , on s'avançoit vers la
Ville ; car Idomenée avoir prié tpus les
Rois & les principaux Chefs d’y entrer
pour y palier la nuit.

Fin du onzième Livre,

O vj
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